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À tous les auteurs, les vrais méchants des romans.
L’ère du changement approche.


  

  CHAPITRE UN

  
    Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions brandit sa gomme géante au-dessus de la tête d’Andie.

    — Trop tard, les héros ! ricana-t-il. Vous ne pouvez plus m’arrêter ! Je vais effacer l’histoire d’Andie et la transformer en méchante ! Elle deviendra mon larbin et, ensemble, nous envahirons le monde réel et prendrons le pouvoir absolu !

    — Relâchez-la, sinon, ça va barder ! hurla Finn.

    Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions sourit d’un air méprisant.

    — Et que comptes-tu faire, héros-non-fictif-éternel-sauveur-du-monde-fictif ? Tu n’as aucun pouvoir, ici.

    — On parie ? rétorqua Finn.

    Il s’empara d’un stylo, d’une feuille de papier et écrivit :

    « Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions lâcha sa gomme. »

    Ploc ! La gomme géante tomba sur le sol. Le roi en resta scié.

    — Comment est-ce possible ?

    — Grâce au pouvoir des mots, à la magie des livres et de l’écriture ! s’exclama Finn.

    « Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions relâcha Andie et se fit un croche-patte », poursuivit-il.

    Le roi libéra Andie, s’emmêla les pieds, effectua un saut périlleux magistral et atterrit sur le dos. La Couronne des Fictions roula sur le sol.

    « La Couronne des Fictions apparut sur la tête de Finn », griffonna ce dernier.

    Et en une fraction de seconde, le garçon se retrouva avec une couronne sur mesure.

    — NON ! vociféra le roi déchu, toujours aplati par terre. Tu ne peux pas me faire ça ! Cette couronne, c’est tout ce que j’ai !

    « Faux », écrivit Finn.

    — Vous n’êtes pas vous-même, Votre Majesté, dit-il à son ex-ennemi juré. On vient de réécrire votre histoire. Vous n’êtes pas censé être un méchant.

    — Et que suis-je censé être ?

    — Un père, murmura Finn tout en notant : « Le Roi Déchu de Toutes les Fictions redevint lui-même. »

    Aussitôt, une intense clarté emplit la pièce et se déversa dans le Royaume des Fictions. Enveloppé de lumière, le roi déchu s’éleva dans les airs, et c’était carrément génial.

    Aveuglés, tous les habitants du château se cachèrent les yeux, sauf Finn, qui, en une phrase, avait fait apparaître une paire de lunettes de soleil, histoire d’avoir l’air encore plus cool.

    Soudain, la lumière s’éteignit. La pénombre envahit le royaume.

    — Un nouveau chapitre vient de commencer, déclara Finn en retirant ses lunettes noires.

    Lentement, Andie fit quelques pas en avant, le regard rivé à la silhouette étendue par terre. Le roi déchu avait changé d’apparence. Ses cheveux avaient pris une teinte auburn, comme ceux d’Andie. Un pantalon et un T-shirt avaient remplacé sa royale robe.

    L’homme secoua la tête et se releva au ralenti, les yeux écarquillés, la mâchoire pendante.

    — An… Andie ?

    — Papa ? souffla celle-ci, incrédule.

    — Oui, c’est moi, répondit son père en ouvrant grand les bras. Jamais je n’aurais pensé redevenir moi-même ! Tu m’as sauvé !

    Andie s’élança en avant et lui sauta au cou. Le père et la fille s’écroulèrent sur le sol.

    — Tu as réussi, Finn ! s’écria Andie.

    — Je n’ai… snif !… jamais rien vu… snif !… d’aussi craquant, commenta Kiel qui s’essuya les yeux.

    — Moi si, répliqua Charm en glissant sa main dans celle de Finn.

     


    Quand il sent une patte lui effleurer la main, Finn cesse de taper sur son clavier d’ordinateur. Perché sur le bureau, Spike, le chat imaginaire noir et blanc, le regarde l’air de dire : « T’es sérieux ? »

    — Tu penses que j’abuse ? lui demande Finn.

    Le félin cligne des paupières et pose franchement la patte sur sa main. Finn efface alors la dernière phrase et écrit :

    — Moi si, répliqua Charm en regardant Finn tendrement.

    Spike lui enfonce les griffes dans la peau.

    — C’est bon, soupire Finn. Et là, ça te va ?

    — Ça sent le piège à plein nez, grogna Charm en s’écartant de Finn et de Kiel.

    Le chat retire sa patte, ronronne de plaisir et se rendort.

    Avant, Spike appartenait à Fonn, le double fictif de Finn. Mais, depuis qu’il est sorti de son livre, il vit chez Finn, dans le monde réel.

    — Pour info, c’est moi, l’auteur, maugrée le garçon. Ce n’est pas facile, d’écrire une histoire. Tu pourrais attendre la fin avant de juger.

    Le chat rouvre les yeux une seconde et les referme sans remuer un poil. Finn lui gratouille le ventre d’un air absent tout en relisant son texte. Pfff… C’est vraiment nul. Le méchant qui devient gentil ? Déjà vu un millier de fois. Être original, quelle galère ! Est-ce que tous les auteurs ont le même problème ?

    Le regard perdu dans le vague, Finn promène ses doigts sur les touches du clavier. Lorsque son regard se pose de nouveau sur l’écran, le texte s’est rallongé de plusieurs lignes.

    Allons bon. Voilà que Finn se met à écrire en mode « somnambule », maintenant.

    — Arrête de jouer avec la vie des personnages fictifs, Finn, ordonna un homme surgi de nulle part. As-tu conscience que tu les manipules ?

    L’homme ressemblait à un mannequin dépourvu de traits. Le dos tourné au Finn du roman, il s’adressait au véritable Finn.

    Celui-ci ouvre des yeux grands comme des soucoupes. Spike émet un feulement sourd et menaçant.

    — N’écris plus un mot, enchaîna Personne. Je ne le répéterai pas.

    Sur quoi, il s’évanouit dans les airs.

    Le garçon sent un frisson glacé lui parcourir l’échine. Les phrases sont apparues toutes seules ; Finn n’a pas bougé le petit doigt. Affolé, il relit le texte à toute vitesse. C’est quoi, ce délire ? Personne lui a-t-il parlé en personne ? Finn est-il en train de chambouler la vie des personnages imaginaires ? A-t-il créé… un autre Fonn ?

    Il faut effacer ça, et vite. Surligner le texte… Poser l’index sur la touche « Retour » et… Stop.

    Et si Finn avait réellement inventé des personnages ? Les effacer supprimerait-il leur existence ? Le garçon hésite. Son doigt trace des cercles au-dessus du clavier. D’un coup d’œil, il interroge Spike. Pas de réaction. Le chat s’est rendormi dès que Personne a disparu.

    Finn commence à paniquer. Il lui faut de l’aide. Quelqu’un à qui demander…

    — FINN ! hurle une voix.

    — AAAAH ! s’écrie le garçon en dégringolant de sa chaise.

    Spike traverse la pièce ventre à terre et plonge sous le lit. Son cœur battant à deux mille à l’heure, Finn se redresse…

    … et voit la tête d’Andie émerger d’une feuille de papier posée sur le bureau.

    — Ne refais jamais ça ! lâche-t-il avec un regard noir. J’ai failli mourir de trouille !

    L’autre jour, Andie lui a donné la page d’un des livres cachés sous son lit, pour les cas d’urgence. On ne sait jamais. Un personnage imaginaire pourrait s’échapper, ou une bibliothèque pourrait prendre feu. Si cela se produisait, Andie sauterait dans un livre, règlerait le problème et ressortirait par la page sur le bureau de Finn. Sans lui flanquer la peur de sa vie, si possible.

    — Tu fais bien d’avoir la frousse, dit-elle, hors d’haleine. Le type est revenu. Il s’est remis à surveiller ma maison.

    Finn lâche un grognement.

    — Encore avec cette histoire ?

    — Excuse-moi de t’ennuyer parce qu’un cinglé me suit partout, grince Andie en sortant une main de la page. Viens ! Il faut qu’on sache ce qu’il trafique !

    — Pas question, martèle Finn. Tu te rappelles ce qui s’est passé la dernière fois qu’on a voulu le prendre en filature ?

    Andie lève les yeux au ciel.

    — On ne l’a pas trouvé. Mais c’est parce qu’il nous a vus arriver !

    — Et la fois d’avant ?

    — On n’a pas suivi la bonne voiture.

    — Résultat : on a terrorisé une pauvre vieille dame.

    — Elle n’avait qu’à pas avoir un comportement suspect ! Tu en connais beaucoup, des retraitées qui restent plantées derrière leur volant pendant plus de dix minutes à onze heures du soir ?

    — Mais elle n’arrivait pas à démarrer !

    — C’est ce qu’elle a voulu nous faire croire, dit Andie en promenant un regard soupçonneux autour d’elle. Allez, dépêche, sinon il va encore nous filer entre les doigts !

    — Ça prouvera qu’il ne t’espionne pas, rétorque Finn. Depuis combien de temps tu n’as pas sauté dans un livre ?

    — Deux mois, trois semaines et quatre jours.

    — Je sais que c’est dur, dit le garçon. Mais depuis, je te trouve… différente.

    Andie se fige et replonge la main dans la page.

    — Je ne vois pas de quoi tu parles. Tu n’as pas compris ? Ce type, c’est peut-être Fonn qui cherche à se venger ! Imagine qu’il se soit évadé du livre dans lequel je l’ai enfermé ! Ou qu’Arthur ait retrouvé la mémoire ! Si Kiel était là, il lancerait un sort de révélation d’identité, mais il est parti mener sa propre quête identitaire. Il nous faut un plan béton.

    Finn lâche un nouveau grognement.

    — On avait dit : plus de mystères. À mon avis, le type garé devant chez toi est un de tes voisins, ce qui explique sa présence dans ta rue.

    — Tu penses que j’ai tout inventé ? gronde Andie en plissant les paupières.

    — Pas tout, se défend le garçon. Mais quand on saute dans un livre chaque soir et qu’on arrête brusquement, notre imagination peut nous jouer des tours, vu qu’elle n’est plus stimulée.

    Andie le fusille du regard, ouvre la bouche, la referme et secoue la tête.

    — Tu as peut-être raison, concède-t-elle. J’ai dû attraper un début de peste bubonique, ou un truc du genre. Je rentre me coucher – ça passera. On se voit demain ?

    — Ça marche, répond Finn.

    Ouf ! Il a eu chaud ! Andie ne tient plus en place, ces derniers temps. Elle trouve la vie super ennuyeuse ; cela fait des semaines qu’elle est en mal d’aventure. Finn craint que ça ne parte en vrille.

    — Et je te rappelle que cette page est uniquement pour les cas d’urgence, ajoute-t-il. Alors cesse de débouler sans prévenir. Imagine que je sois tout nu ?

    Andie affiche une moue exaspérée, salue son ami d’un geste de la main et disparaît.

    Finn se rassied. Spike sort de sous le lit et saute sur ses genoux. Le garçon le caresse pendant quelques secondes puis lâche dans un soupir :

    — Elle est partie chercher ce type, pas vrai ?

    Le chat émet un ronron approbateur.

    — OK, grommelle Finn en posant Spike sur son lit. J’y vais. Mais j’espère que c’est un assassin, sinon ça va vraiment m’énerver.

  



CHAPITRE DEUX
Accroupie dans les fourrés, Andie chausse les lunettes à infrarouge qu’elle a empruntées dans un catalogue de matériel militaire. Tout doucement, elle sort la tête des buissons et observe.
Là-bas. Dans la voiture. Une tache orange vif, vaguement humanoïde, qui sent la malveillance à plein nez. Deux mois (peut-être plus) que cette voiture se gare chaque soir devant chez elle. À l’intérieur, toujours le même type super flippant, qui attend.
Andie a le temps de le surveiller, maintenant. Après six années passées à chercher son père, elle a décidé d’arrêter d’explorer des livres. Juste après « l’épisode Fonn ».
Elle qui pensait que revenir à la réalité lui permettrait de vivre une vie normale, elle a vite déchanté. Elle dort très mal, passe ses nuits à se retourner dans son lit en écoutant la petite voix dans sa tête lui susurrer : « Pense à tous ces livres ! À tous ces mondes que tu pourrais visiter ! Tu es folle d’avoir promis de rester dans ta chambre ! »
Résultat : Andie est devenue insomniaque et s’est mise à regarder par la fenêtre. C’est comme ça qu’elle a repéré le type dans la voiture. Une nuit, l’homme est descendu sur le trottoir. La jeune fille n’a pas pu voir son visage parce qu’il porte un chapeau et une gabardine, mais il l’espionne – c’est certain. Connaît-il son secret ? Attend-il qu’elle saute dans un livre afin de la piéger à l’intérieur ? L’inconnu l’a prévenue, quand elle était prisonnière de Fonn, dans les égouts : des gens la recherchent. Ils l’ont peut-être trouvée.
Bien sûr, Finn ne l’a pas crue. Andie fulmine. Pourquoi aurait-elle inventé une histoire pareille ? Par ennui ? Parce qu’elle meurt d’envie de sauter dans un roman ? Pour créer sa propre intrigue ? C’est n’importe quoi. Finn pourrait faire un effort. Ce n’est pas parce qu’il déteste les énigmes qu’il doit laisser Andie se dépatouiller seule. À l’évidence, le type à la gabardine est un espion, voire un meurtrier. Il faut enquêter.
— C’est lui ? murmure soudain une voix.
La jeune fille étouffe un cri de stupeur, tourne la tête, et sourit. Finn est venu. Il s’est même habillé en noir, pour se camoufler.
Andie fait refluer la vague d’émotions qui s’est emparée d’elle et ôte ses lunettes à infrarouge.
— Oui, répond-elle. Je vais coller un mouchard sur sa voiture.
Finn tire une drôle de tête. On dirait qu’il vient d’avaler un sandwich avarié.
— C’est illégal, grogne-t-il. Tu sais ce qu’on encourt quand on trace une voiture ?
— Non, réplique Andie sans cesser de sourire.
— Moi non plus, avoue Finn. Mais à mon avis, on risque gros.
La jeune fille hausse les épaules.
— Parfois, il faut savoir prendre des risques. Être plus fictif, comme dirait Kiel.
— Ça, c’est valable dans les romans, pas dans le monde réel. Ici, on ira en prison si jamais…
— Chut !
Le moteur de la voiture vrombit. Les feux arrière rougissent les buissons. Les deux adolescents s’accroupissent à toute vitesse.
— Pas le temps de discuter, chuchote Andie. Va faire diversion pendant que je colle le mouchard.
— Pourquoi c’est à moi de faire diversion ?
— Parce que Gabardine ne connaît pas ta tête. Grouille ! Il va démarrer !
Finn serre les dents et se lève lentement. Il va hurler, c’est certain. Andie le pousse hors du bosquet pour l’en empêcher. Il lui décoche un regard furieux et se dirige à pas comptés vers la voiture, pile au moment où celle-ci déboîte.
— Excusez-moi, monsieur ! crie-t-il en agitant les bras.
Le véhicule stoppe, et la fenêtre côté conducteur s’abaisse.
Andie allonge le cou. Que dit Gabardine ? On n’entend pas grand-chose, des fourrés. Juste la voix de Finn.
— Oui, tout va bien, répond-il. Je… euh… Je voulais savoir si vous habitiez dans le coin, parce que… euh… je me suis perdu.
Pas mal ! Finn assure, il faut le reconnaître. Andie rampe hors des taillis. Elle sait se montrer fictive, quand elle veut. La plus fictive des filles à moitié fictives.
— Je sais que la bibliothèque est fermée, invente Finn, mais j’ai des livres à rendre.
Andie avance à quatre pattes vers la voiture en roulant des yeux. Quel argument pourri ! Finn n’a ni romans ni sac à dos. Gabardine ne va jamais gober ça.
— Oups ! Mais oui, j’ai oublié mes livres ! s’exclame alors le garçon. Merci de me l’avoir fait remarquer ! Bon, ben, je dois rentrer. À plus !
Sur quoi, il s’en va en faisant de grands gestes de la main.
Andie active le mouchard et le colle sous le pare-chocs arrière. La voiture redémarre et s’éloigne au ralenti. Andie se plaque sur le bitume. Pourvu que Gabardine n’ait pas l’idée de regarder dans son rétroviseur ! Brusquement, la voiture braque à gauche, s’engouffre dans une rue et disparaît.
Andie roule sur elle-même. Trop bien ! Encore mieux que ce qu’elle espérait ! Non seulement la voiture est tracée, mais Finn a découvert une information capitale !
 
— Je n’ai rien découvert du tout, grommelle Finn une fois dans la chambre d’Andie.
Ils n’ont pas eu besoin d’entrer en douce : la mère d’Andie était au téléphone. Sûrement avec sa sœur, qui vit en Californie – ce qui explique pourquoi elle passait un coup de fil à minuit moins le quart.
— Tu lui as bien demandé s’il habitait dans le coin, non ? interroge Andie.
— Il ne m’a pas répondu ! s’écrie Finn. Il voulait savoir ce que je fabriquais dehors à une heure pareille. J’ai paniqué, et j’ai dit la première chose qui m’est passée par la tête.
La jeune fille fronce les sourcils. Finn parle un peu trop fort, sa mère va finir par l’entendre.
— La bibliothèque à vingt-trois heures trente, ce n’était pas un coup de génie, souligne Andie avec un hochement de tête. Il va falloir travailler tes bobards, pour la prochaine fois.
Finn ouvre des yeux de chouette complètement flippée.
— Il n’y aura PAS de prochaine fois ! Je suis venu pour t’éviter des ennuis, point. On a eu de la chance. Maintenant, on oublie ce qui vient de se passer, OK ?
— Dès qu’on saura qui est ce Gabardine, promet Andie.
Finn lâche un gémissement, tombe à la renverse sur le lit et enfouit son visage dans ses mains.
— Tu me jures qu’on n’emploiera que des moyens normaux ? Rien de non fictif ?
— Évidemment ! s’offusque Andie. On va juste se servir de ça.
Elle tend un livre à Finn.
Le garçon écarte les doigts, jette un œil à la couverture et émet un grondement caverneux.
— Ma meilleure amie la tueuse ? C’est une blague ?
— Tu as mieux qu’un limier au flair infaillible dressé pour tuer les criminels ? argumente la jeune fille.
Finn ne trouve rien à redire à cela.
— C’est bien ce que je pensais, conclut Andie avec un sourire.


CHAPITRE TROIS
— Je t’ai déjà dit que je détestais les énigmes ? demande Finn.
— Ce n’en est pas une, répond Andie, le regard fixé sur la chienne qui trottine devant elle. Allez, cherche, Kelly ! Conduis-nous chez le vilain monsieur !
Il paraît que Kelly est une tueuse, mais ça ne crève pas les yeux. Pelage duveteux, langue pendante, queue qui remue… On dirait plutôt qu’elle a envie de jouer. Après avoir traversé plusieurs pâtés de maisons, le molosse imaginaire s’est engagé dans Ditko Drive. Maintenant, il gambade d’un pas alerte, la queue au vent.
— Si, c’est une énigme, insiste Finn. Et on s’éloigne du sujet. Admets que Kiel te manque, que tu meurs d’envie de sauter dans des livres et que tu voudrais que tout redevienne comme avant.
Andie s’arrête net. Kelly s’étrangle avec sa laisse, lui lance un regard interrogateur et se met à renifler la pelouse qui borde le trottoir.
— Sérieux, commente Finn. Cette chienne a déjà tué quelqu’un ?
— Un homme, un rhinocéros lancé au pas de charge, et un T-Rex. Et Kiel n’a rien à voir là-dedans. Quelqu’un veut s’en prendre à ma mère et à moi, alors pas question que je reste les bras croisés. En route !
D’un claquement de langue, Andie ordonne à Kelly de se remettre en marche.
— Pourquoi tu n’as pas appelé la police ? s’entête Finn. Ç’aurait été plus logique que de remonter sa piste grâce à une chienne tueuse génétiquement modifiée.
— Kelly n’est pas qu’une tueuse professionnelle. D’ailleurs, elle ne tue pas pour le plaisir ; ce qu’elle aime, c’est remonter des pistes. Elle est super high-tech et capte les signaux radio. Je fais les choses tout en finesse, moi, monsieur.
— Ah, oui ! ironise Finn. Coller un mouchard sur une voiture, c’est archi subtil.
Andie se retourne pour répliquer, mais au même moment, la laisse de la chienne se tend. Kelly pique un sprint vers la maison du bout de la rue, une grande bâtisse étroite coincée entre deux pavillons.
Devant laquelle est garée la voiture.
— Baisse-toi ! siffle Andie en plaquant Finn au sol derrière un buisson.
Le garçon atterrit violemment dans l’herbe, le souffle coupé. Andie attire doucement Kelly auprès d’elle. La chienne tueuse lui jette un regard enjoué, s’installe sur ses genoux, soupire d’un air rêveur et s’endort.
— Elle n’a pas perdu de temps, commente Finn.
— Elle est programmée pour dormir dès qu’elle en a l’occasion, répond Andie, les yeux braqués sur la maison. Elle économise son énergie pour combattre les dinosaures.
— Alors c’est quoi, le plan ? On attend que Gabardine sorte pour voir à quoi il ressemble ?
Silence.
— On ne fait qu’observer, OK ? insiste Finn.
Andie continue de fixer la maison.
— OK ? répète Finn.
Il s’assied par terre et se prend la tête entre les mains.
— On va entrer par effraction, c’est ça ?
— C’est notre seule option, assène Andie.
— La seule op…
Andie a plaqué son index sur la bouche de Finn.
— Chut ! Il arrive !
Le garçon écarte les branches du buisson et se penche en avant. L’homme, vêtu d’un chapeau et d’un pardessus marron, a l’air tout à fait normal.
— Le parfait tueur en série, raille Finn à mi-voix. Je suis terrorisé…
Andie le fusille du regard.
— Tu feras moins le malin quand on découvrira le premier cadavre.
— Je me suis déjà fait arrêter, raconte Finn. Ce n’est déjà pas drôle dans le monde fictif, alors imagine ce que ce sera dans le monde réel. On ira moisir en cellule. Les policiers appelleront nos mères. Ce sera le cauchemar absolu.
— Arrête de jouer les traumatisés. Ce n’est pas comme si tu avais fait huit mois de prison.
— Encore heureux que Lara m’ait fait évader le jour même.
— On n’a plus besoin d’elle. Les génies du crime, c’est surfait. En plus, elle est dans une nouvelle série, maintenant. Son père l’a envoyée au pensionnat d’Arthur Holmes.
— Quoi ?
Gabardine grimpe dans la voiture, enclenche la première et démarre.
— Attention ! siffle Andie. Il vient par ici ! Planque-toi !
Elle empoigne son ami par le T-shirt et l’oblige à contourner le buisson. La voiture passe devant eux et disparaît au coin de la rue. Andie étouffe un juron.
— Je n’ai pas vu son visage, à cause du chapeau. D’ailleurs, personne ne porte de chapeau, de nos jours. C’est hyper louche…
— Parce que filer un inconnu et entrer chez lui par effraction, ce n’est pas louche, peut-être ? réplique Finn.
Pour toute réponse, Andie prend Kelly dans ses bras, la dépose dans une page du livre, voûte les épaules et se dirige vers la maison.
Finn hallucine : c’est officiel, cette fille est timbrée. Mieux vaut la suivre en marchant normalement, pour ne pas avoir l’air louche.
La maison de l’énigmatique inconnu semble avoir été construite sur un terrain beaucoup trop petit. Comment a-t-on réussi à la caser dans si peu d’espace ? Mystère. Elle est presque collée aux deux autres. Finn et Andie peuvent rayer l’option « faire le tour par-derrière pour entrer en douce ». Il n’y a que deux accès possibles : la porte et la fenêtre du rez-de-chaussée.
— Super, ronchonne Finn. On a neuf chances sur dix de se faire attraper.
— Non, parce que j’ai tout prévu, rétorque Andie en brandissant une espèce de crochet métallique.
Un coup d’œil à gauche, un coup d’œil à droite, et elle s’avance vers la porte d’un pas assuré. Trois secondes plus tard, un cliquetis se fait entendre. Andie tourne la poignée, pousse la porte et pénètre dans la maison.
Gééénial. D’abord, un chien assassin, et maintenant, du matériel de cambrioleur. Finn était moins stressé quand Andie cherchait son père. Elle n’enfreignait pas les règles, à l’époque. La nouvelle Andie est complètement irresponsable. Même quand Kiel n’est pas là.
Finn doit la surveiller de près. Il se faufile dans la maison…
… et s’arrête net. Andie s’est immobilisée à un mètre de la porte, le nez levé. Le garçon suit son regard et aperçoit une photo accrochée au mur. Deux hommes et une femme tout sourires, derrière un groupe d’enfants agglutinés autour d’un gros gâteau, sous une banderole proclamant : « JOYEUX ANNIVERSAIRE ANDIE ! »


CHAPITRE QUATRE
— Ce sont mes parents, murmure Andie en désignant la femme et l’un des deux hommes sur le cliché. Je n’avais jamais vu cette photo.
— Qu’est-ce qu’elle fabrique chez Gabardine ? À moins que… (Il pointe l’index vers le deuxième homme.) Et si c’était lui ?
Andie avance d’un pas et caresse du bout des doigts le visage de son père.
— C’est ce soir-là que papa a disparu.
Un lourd silence s’abat dans la pièce. Quand Finn reprend la parole, Andie sursaute, comme si elle était surprise par sa présence.
— OK, j’avais tort, avoue le garçon en l’entraînant vers la porte. Gabardine t’espionne. Allons en parler à ta mère. C’est ou c’était son amie ; elle nous fournira une explication. On n’a qu’à refermer la porte derrière nous. Ni vu ni connu, je t’embrouille.
— T’es pas sérieux ? hoquette Andie, qui fait la même tête que si on l’avait giflée. On ne va nulle part avant d’avoir découvert qui est ce type !
Elle se dégage d’un geste brusque et entreprend de fouiller la pièce du regard. Finn referme la porte d’entrée avec un soupir résigné.
Le salon, pas très large, est surchargé, mais douillet. Un vaste canapé couvert de coussins occupe quasiment tout l’espace. Des dessins encadrés, réalisés à l’encre et au crayon, sont accrochés aux murs.
— On dirait des pages de comics, souffle Finn en s’approchant des cadres. Il y a même les couvertures. Regarde celle-là : Dr Twilight, numéro 1.
Visiblement, Dr Twilight est un super-héros masqué en costume rouge et violet, emmitouflé dans une cape, avec une lune et trois étoiles jaunes brodées sur la poitrine.
— Jamais entendu parler de lui, commente Finn. Ce comics date au moins du siècle dernier.
— « Dr Twilight soigne les criminels à sa façon », lit Andie à haute voix. Trop ringard, ajoute-t-elle avec une grimace.
Trois autres couvertures sont alignées sur le mur. Dr Twilight contre le Clown. Dr Twilight contre l’Exubérant Joker. Dr Twilight contre le Gros Méchant. Toutes portent la même signature : Murray Chase.
— Tu penses que Gabardine s’appelle Murray Chase ? demande Andie.
— Ou alors il est super fan de Dr Twilight, suppose Finn. Ce qui expliquerait pourquoi il collectionne les BD d’un super-héros inconnu au bataillon.
Finn est nerveux. Le moindre craquement le fait sursauter.
— Partons, dit-il en regardant autour de lui. Gabardine est sûrement un type génial, comme tous les auteurs. Ta mère nous en dira plus sur lui.
Mais Andie secoue la tête.
— Il connaissait mon père. On continue de fouiller.
— Je l’aurais parié, soupire Finn.
La jeune fille jette un coup d’œil dans l’escalier. En haut, la cuisine. En bas, une porte close. Où mène-t-elle ? Si Murray Chase (ou quel que soit son nom) connaissait le père d’Andie, pourquoi l’épie-t-il ? Sa mère a dû le repérer, depuis le temps, non ? Pourquoi ne lui en a-t-elle pas parlé ? Andie veut des réponses.
En général, les secrets sont dissimulés dans les caves, pas dans les cuisines. Andie descend donc les marches à pas de loup, suivie d’un Finn marmonnant dans sa barbe. Quand elle crochète la porte qui pivote sur ses gonds dans un grincement sinistre, Andie rentre la tête dans les épaules.
Ici, c’est le noir complet.
— Tu as lu Les cinq royaumes ? interroge Finn à mi-voix. L’histoire de ces ados qui vont dans une cave un soir d’Halloween et qui sont propulsés dans un autre monde ?
— Attends dehors, si t’as la trouille, lui lance Andie avec un regard agacé.
Elle actionne un interrupteur. Plusieurs spots déversent alors leur lumière dans la pièce. Finn semble sidéré.
— C’est quoi, tout ça ?
Cinq vitrines d’environ deux mètres de haut sont disposées en cercle autour d’une bouche d’égout. Dans la première, un mannequin habillé en Dr Twilight, masque compris. Dans la deuxième, le même en plus petit. Dans la troisième, un autre mannequin d’enfant, mais avec une robe. Des costumes de qualité, qui semblent tout droit sortis d’un studio de cinéma.
— Regarde ça ! souffle Finn en désignant le premier costume. On dirait la tenue de Batman avec des étoiles filantes à la place de la chauve-souris.
— Sûrement parce que twilight signifie « crépuscule » en anglais, répond Andie. L’ado s’appelle « Twilight Kid », ajoute-t-elle en indiquant la plaque de la deuxième vitrine.
Puis elle jauge le costume de fille avec dégoût et lance :
— Il y a des gens qui se battent en robe ?
— Plein, réplique Finn. Regarde Supergirl.
— Justement. C’est débile.
— On dirait que tous les costumes ont été créés sur le même thème, fait remarquer Finn qui pointe du doigt la quatrième vitrine contenant une tenue blanche et bleu vif, laquelle, d’après la plaque gravée, appartient à une femme appelée « Night Star ».
Le dernier costume, un peu à l’écart des autres, est un déguisement de clown sophistiqué avec une poignée de main vibrante, un pistolet à eau et une épée en ballons. Un truc à glacer le sang.
— C’est le Clown, murmure Finn en s’approchant pour l’examiner. Un des méchants du comics.
Il se penche vers la plaque en fonte encastrée au milieu du sol.
— Tu crois qu’il est là-dessous ? S’il est aussi flippant que celui de Stephen King, il vaut mieux qu’il y reste.
La plaque est verrouillée par une mince chaînette en argent reliée à un cadenas à combinaison de quatre chiffres. Andie s’agenouille, sort le crochet de sa poche et…
— Qu’est-ce que tu fabriques ? siffle Finn. Tu ne comptes quand même pas le libérer ?
Il attrape Andie par la main et la tire en arrière.
— Dans la vie, il y a une règle, assène-t-il. Ne jamais ouvrir la bouche d’égout d’une cave. Surtout si la cave en question renferme un costume de clown qui flanque la pétoche. On se croirait dans Chair de poule. (Il croise les bras.) Si tu soulèves cette plaque, je m’en vais.
Andie se dégage d’un geste brusque et se penche vers le sol.
— Je t’aurai prévenue ! gronde Finn en se dirigeant vers la sortie.
Mais la jeune fille sort un petit appareil de sa poche et le passe au-dessus du cadenas. Les chiffres se mettent à défiler à vitesse grand V. Soudain, le premier s’arrête sur le 1.
— Je ne plaisante pas ! lance Finn sur le seuil.
Deuxième chiffre. Le 9.
— Andie, je vais…
Un cliquetis. Un grincement de gonds mal huilés. Un bruit de pas, en provenance du rez-de-chaussée. Finn réintègre la cave et verrouille la porte.
— Voilà pourquoi il ne faut jamais entrer par effraction chez les gens ! Les propriétaires finissent toujours par revenir !
Sur le cadenas, un 3 et un 9 apparaissent. Un petit « clic » se fait entendre. Andie arrache la chaîne et se tourne vers Finn, un large sourire aux lèvres.
— J’ai trouvé une cachette, murmure-t-elle.


CHAPITRE CINQ
Boum-boum-boum-boum ! Quelqu’un descend l’escalier comme un éléphant. Le verrou pivote d’un quart de tour et la porte s’ouvre lentement. Un homme vêtu d’une gabardine pénètre dans la cave, s’avance vers les vitrines et pile à deux centimètres de la bouche d’égout.
— Impossible, souffle-t-il.
D’un geste vif, il s’empare du costume de Dr Twilight (armes et accessoires compris) et remonte les marches quatre à quatre.
Une minute plus tard, Finn se remet à respirer et sort de derrière la vitrine de Twilight Kid.
— Je n’arrive pas à croire qu’il ne nous ait pas vus ! chuchote-t-il.
— Je n’arrive pas à croire que tu n’aies pas voulu te planquer dans les égouts ! réplique Andie, toujours cachée derrière la vitrine de Night Star. Un peu plus, et tu te faisais prendre !
— C’était une super cachette ! se défend Finn.
— Tes cheveux dépassaient de la tête du mannequin. Heureusement que tu n’as pas choisi la vitrine de Dr Twilight, sinon tu étais fichu.
Le garçon papillonne des yeux. Il préfère ne pas y penser.
— Merci de ne pas m’avoir obligé à sauter dans les égouts, dit-il. Tu n’es pas si givrée que ça, finalement.
— Et toi, tu n’avais pas tout à fait tort, admet Andie. Ça me rend un peu dingue de ne plus explorer des livres. J’ai l’impression d’étouffer. Mais je ne veux plus sauter au hasard. Bon, il faut qu’on sorte d’ici discrétos.
— À mon avis, maintenant que Gabardine a récupéré ce qu’il voulait, il va s’en aller, déclare Finn.
Il n’a pas terminé sa phrase que les bruits de pas résonnent de nouveau dans l’escalier.
— Qu’est-ce tu disais ? siffle Andie.
— Euh… rétorque le garçon en fonçant derrière la vitrine de Twilight Kid et en plaquant ses cheveux sur son crâne. Vous avez intérêt à rester aplatis, sinon je vous rase ! leur lance-t-il.
Soudain, Finn arrête de respirer : catastrophe ! Ils n’ont pas rattaché la chaîne de la plaque d’égout !
La porte s’ouvre à la volée. Dr Twilight entre dans la pièce d’un pas assuré, sa cape ondulant au-dessus du sol. Il est ridicule, avec son costume de super-héros. Si Finn n’était pas terrifié, il éclaterait de rire.
L’homme s’agenouille à côté de la bouche d’égout. Ouf ! Dix centimètres de plus, et Finn était mort !
« Pitié, faites qu’il ne remarque pas la chaîne ! » prie le garçon dans sa tête.
Un bruit de ferraille. Puis un fracas métallique à faire trembler les murs. Finn serre les dents. Son cœur renonce à jaillir de sa poitrine (ce qui l’aurait grillé à coup sûr).
Une odeur d’humidité emplit la pièce. L’homme s’enfonce sous terre en poussant un grognement étouffé. Un nouveau raclement de métal, et la plaque reprend sa place initiale.
Finn ferme les paupières. Inspirer… Expirer… Ils l’ont échappé belle. Parce que, quand un type déguisé en super-héros surprend des intrus chez lui, en général il leur fait passer un sale quart d’heure.
Soudain, une main lui saisit l’avant-bras.
— Ne me tuez pas ! hurle Finn. Tout est la faute d’Andie !
— Arrête ! crie celle-ci. C’est moi !
— Je t’ai prise pour Dr Twilight ! Faut pas attraper les gens par les avant-bras comme ça !
— Tu n’avais qu’à pas fermer les yeux ! Et puis, c’est super sympa de me balancer.
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